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Le	bienheureux	Jean-Baptiste	FOUQUE	et	le	P.	Marie-Joseph	LAGRANGE	O.P.,	
fondateur	de	l’École	biblique	de	Jérusalem1	

	

C’est	 malade	 à	 l’hôpital	 Saint-
Joseph	 de	 Marseille,	 fondé	 par	
l’abbé	 FOUQUE	de	 sainte	mémoire,	
que	 le	 père	 LAGRANGE	 formule	 en	
1926	 le	 vœu	 de	 rédiger	 une	 Vie	 de	
Jésus	 s’il	 retrouve	 ses	 forces	 et	 sa	
santé2.		

	

Le	 père	 Louis-Hugues	 VINCENT	 O.P.,	 frère	 dominicain	 de	 l’École	 biblique	 de	
Jérusalem,	 accompagne	 le	 6	 novembre	 le	 père	 Lagrange	 à	 l’hôpital	 Saint-
Joseph,	où	il	restera	jusqu’au	6	janvier	1927.	Dans	son	Journal	spirituel,	le	père	
Lagrange	 note	 de	 manière	 sobre	 mais	 cela	 lui	 semble	 important	:	 «	Vu	 le	
chanoine	FOUQUE	avant	sa	mort	»3.	

Il	commence	la	rédaction	le	22	juillet,	en	la	fête	de	sainte	Marie-Madeleine,	et	
ses	 commentaires	 évangéliques	 avancent	 à	 grands	 pas	 dans	 un	 climat	 de	
prière.	

Il	 tourne	 ses	 yeux	 et	 son	 cœur	 vers	 la	 Vierge	 Marie,	 Notre-Dame	 des	
commencements4,	 en	 implorant	 son	 intercession	:	 «	Très	 douce	Mère,	Marie	
Immaculée,	 Reine	 du	 très	 Saint	 Rosaire,	 c’est	 pour	 vous	 plaire	 que	 je	
commence,	et	par	vous	à	votre	Fils	:	aidez-moi.	Faites-le	moi	mieux	connaître,	
donnez-moi	de	l’aimer	et	étant	devenu	uni	à	ses	sentiments,	d’avoir	pour	vous	
son	amour,	sa	 tendresse,	et	comme	étant	aussi	votre	esclave,	 la	docilité	et	 le	
dévouement	d’un	bon	serviteur	…	Suppléez	à	tout	!	S.	Joseph,	priez	pour	moi,	
S.	Dominique,	aidez	votre	enfant.	Ave	Maria	!	»5.	

																																																													
1	RIVERO	(M),	(2008),	Prier	15	jours	avec	le	père	Lagrange,	fondateur	de	l’École	biblique	de	Jérusalem.	Paris.	
Éditions	Nouvelle	Cité.	2008.	
2	LAGRANGE,	(M.-J)	(2014),	des	frères	prêcheurs,	Journal	spirituel	1879-1932.	Paris.	Éditions	du	Cerf.	P.	439.	
	3LAGRANGE,	(M.-J)	(2014),	des	frères	prêcheurs,	Journal	spirituel	1879-1932.	Paris.	Éditions	du	Cerf.	P.	438.		
4	Voir	RIVERO,	(M)	(2012),	Le	père	Lagrange	et	la	Vierge	Marie,	méditations	des	mystères	du	Rosaire.	Paris.	
Cerf.		
5	LAGRANGE,	(M.-J)	(2014),	des	frères	prêcheurs,	Journal	spirituel	1879-1932.	Paris.	Éditions	du	Cerf.	P.	440.	
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Dans	sa	déclaration	du	22	septembre	1936	au	couvent	de	Saint-Maximin	(Var.	
France),	à	ouvrir	après	son	décès,	le	père	Lagrange	déclare	:	«	La	petite	croix	du	
P.	FOUQUE	de	Marseille,	que	je	porte	sur	moi,	serait	pour	le	Père	VINCENT.	»6	

Le	 père	 Lagrange	 n’évoque	 pas	 l’origine	 de	 cette	 croix	 à	 laquelle	 il	 tient	 au	
point	de	la	porter	sur	lui.	L’a-t-il	reçu	directement	de	l’abbé	FOUQUE	?	S’agit-il	
d’un	souvenir-relique	offert	au	père	LAGRANGE	par	les	sœurs	dominicaines	qui	
travaillent	 comme	 infirmières	 à	 l’hôpital	 Saint-Joseph	?	 Peu	 importe.	 Cette	
petite	croix	marque	bien	le	lien	spirituel	entre	le	«	Vincent	de	Paul	marseillais	»	
et	le	fondateur	de	l’École	biblique	de	Jérusalem.		

Dans	 son	 adolescence,	 le	 père	 Lagrange	 faisait	 partie	 d’une	 conférence	 de	
Saint-Vincent-de-Paul	 à	 Autun	 où	 il	 servait	 les	 pauvres	 à	 domicile.	 Il	 écrivait	
dans	 ses	 Souvenirs	 personnels	:	 «	Parmi	 les	 moyens	 les	 plus	 efficaces	 pour	
toucher	 le	 cœur	 des	 enfants,	 lutter	 contre	 leur	 égoïsme,	 contre	 l’attrait	 du	
plaisir,	avant	bien	des	 instructions	publiques	ou	privées,	 je	pense	encore	qu’il	
faut	 placer	 la	 visite	 des	 pauvres	 à	 domicile,	 à	 leur	 propre	 foyer.	 Il	 existait	 au	
petit	 séminaire	 une	 conférence	 de	 Saint-Vincent-de-Paul,	 très	 assidue	 à	 cet	
office,	et	c’était	un	honneur	d’en	faire	partie.	»7	

L’abbé	 Jean-Baptiste	 FOUQUE	 qui	 sera	 béatifié	 à	 Marseille	 le	 30	 septembre	
2018	et	le	père	Marie-Joseph	LAGRANGE,	dont	la	cause	de	béatification	est	en	
cours,	 se	 sont	 rencontrés	 non	 seulement	 dans	 les	 locaux	 de	 l’hôpital	 Saint-
Joseph	 de	 Marseille	 mais	 surtout	 ils	 se	 sont	 retrouvés	 et	 reconnus	 dans	 la	
même	 passion	 pour	 le	 salut	 des	 âmes.	 L’abbé	 FOUQUE	 en	 innovant	 dans	 le	
domaine	 social	 et	 en	 créant	 des	 institutions	 qui	 se	 sont	 développés	 dans	 le	
temps	;	 le	 père	 Lagrange	 en	 innovant	 dans	 l’exégèse	 biblique	 et	 en	 créant	
l’École	pratique	d’études	bibliques	à	Jérusalem	au	service	de	l’intelligence	de	la	
foi	en	la	Parole	de	Dieu.		

L’abbé	 FOUQUE	 s’est	 investi	 dans	 les	 milieux	 populaires	 marseillais	 où	 il	 a	
apporté	 soutien	 matériel,	 soins	 médicaux	 et	 éducation	 chrétienne.	 Le	 père	
Lagrange	 a	 tenu	 à	 vulgariser	 ses	 recherches	 scientifiques	 en	 publiant	
«	L’Évangile	 de	 Jésus-Christ	 avec	 la	 synopse	évangélique»8	 qu’il	 voulait	
accessible	aux	ouvriers.		

																																																													
6	MONTAGNES	(B.)	(2004),	Marie-Joseph	LAGRANGE,	une	biographie	critique.	Paris.	Éditions	du	Cerf.	P.	520.	
7	Le	Père	Lagrange	au	service	de	la	Bible.	Souvenirs	personnels.	Paris.	Éditions	du	Cerf.	1967.	P.	254.	
8	LAGRANGE	(M.-J),	(2017),	L’Évangile	de	Jésus-Christ	avec	la	synopse	évangélique,	traduite	par	le	père	Ceslas	
LAVERGNE	O.P..	Préface	de	Jean-Michel	POFFET,	O.P.	;	Présentation	de	Manuel	RIVERO	O.P..	Paris.	Éditions	
Artège-Lethielleux.	2017.		
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L’Église	a	reconnu	la	sainteté	de	l’abbé	FOUQUE.	L’Église	par	le	biais	des	papes	
a	 mis	 en	 lumière	 aussi	 le	 labeur	 du	 père	 LAGRANGE	 pour	 nourrir	 la	 foi	 des	
fidèles.		

Le	père	Lagrange	avait	dédicacé	en	1928	«	L’Évangile	de	Jésus-Christ	»	au	pape	
Léon	 XIII,	 apôtre	 du	 Rosaire.	 Plus	 tard,	 le	 25	 mars	 1930,	 le	 cardinal	 Pacelli,	
secrétaire	d’État	du	pape	Pie	XI,	futur	pape	Pie	XII,	remercia	chaleureusement	
le	père	Lagrange	pour	«	le	beau	travail	»	en	lui	accordant	au	nom	du	pape	Pie	
XI	une	Bénédiction	apostolique	particulière.	

Le	bienheureux	pape	Paul	VI	 et	 le	 saint	pape	 Jean-Paul	 II	 ont	mis	 en	 lumière	
l’œuvre	du	père	 Lagrange,	pionnier	de	 l’exégèse	 catholique,	dans	 le	 contexte	
difficile	du	modernisme	qui	privait	la	Bible	de	sa	dimension	surnaturelle	en	tant	
que	révélation	divine	dans	l’Histoire.	

La	Commission	biblique	pontificale	dans	son	document,	publié	le	21	septembre	
1993,	 «	L’interprétation	 de	 la	 Bible	 dans	 l’Église	»,	 préfacée	 par	 le	 cardinal	 J.	
Ratzinger,	 devenu	 ultérieurement	 le	 pape	 Benoît	 XVI,	 a	 rendu	 hommage	 à	
l’œuvre	 du	 père	 Lagrange	 le	 citant	 comme	 un	 bibliste	 de	 référence	 dans	
l’histoire	 de	 l’exégèse	 catholique	 à	 la	 suite	 d’Origène	 et	 de	 saint	 Jérôme.	
D’ailleurs,	le	père	Lagrange	a	souvent	été	appelé	«	le	nouveau	saint	Jérôme	»	à	
tel	 point	 qu’il	 apparaît	 comme	 un	 docteur	 dans	 l’interprétation	 fidèle,	
scientifique	et	innovante	des	Saintes	Écritures.		

L’abbé	FOUQUE	et	le	père	LAGRANGE	représentent	deux	modèles	de	sainteté,	
fondées	sur	l’amour	de	Dieu	et	du	prochain,	et	unis	dans	l’attachement	à	Jésus-
Christ,	 leur	 unique	 Seigneur.	 Toujours	 d’actualité,	 toujours	 jeunes	 de	 la	
jeunesse	de	la	charité	qui	ne	passe	pas.	

Fr.	Manuel	RIVERO	O.P.	

Président	de	l’Association	des	amis	du	père	Lagrange	

http://www.mj-lagrange.org/ 
Facebook : Marie-Joseph Lagrange, dominicain 

	

	


